
Spiritualité : discernement de l’« unique nécessaire » 

La spiritualité a trait à tout ce qui concerne l’esprit, lequel est l’instance de la transcendance, ou de 
Dieu, en l’être humain ; elle concerne par conséquent la relation de (l’esprit de) l’être humain à la 
transcendance, ou à Dieu, autrement dit à l’Esprit (cf. « Dieu est Esprit ») en tant que fondement (et 
fin) des êtres et des choses. À ce titre, la spiritualité n’est pas un domaine particulier mais tient au 
rapport de l’être humain à la dimension dernière, ou de profondeur, de tous les domaines. Il y a ainsi 
une spiritualité générale et donc universelle qui irradie tout être, toute connaissance, toute action en 
tant qu’ils sont portés par, et ouverts à, l’Esprit. Il y a de même des spiritualités particulières, liées 
aux différentes religions ou encore idéologies de toutes sortes : la différence entre les religions d’une 
part, la distinction entre religions et idéologies d’autre part montrent la nécessité d’un discernement 
quant à la « nature » de l’Esprit en jeu ; la spiritualité de la théologie chrétienne (au sens de la 
théologie systématique) est la spiritualité chrétienne pour laquelle Dieu (en Christ par le Saint Esprit) 
est le Créateur et le Rédempteur de tout le réel : elle a une portée universelle. Elle a à se situer 
critiquement par rapport à la spiritualité générale qui n’a pas d’existence en soi mais est, sous une 
forme ou sous une autre, tantôt plus transparente tantôt plus opaque voire pervertie, au fondement 
des spiritualités particulières ; elle a de même à se situer critiquement par rapport aux autres religions 
et aux idéologies. Se situer critiquement n’est pas de l’ordre de la délimitation qui raisonne (en 
reniant par là l’Esprit même) en termes de domaines ou de territoires, de jugements de valeur, voire 
de pouvoirs (on parlera alors de rapports de force), mais de l’ordre de la récapitulation : celle-ci 
consiste à discerner, dans la propre spiritualité comme dans les autres spiritualités, sous la norme de 
l’Esprit (en l’occurrence : le Dieu tri-un) tel qu’il est (critiquement) appréhendé ou pressenti, entre ce 
qui est de Dieu, de l’Esprit, et ce qui n’est pas de lui, et à intégrer à soi, à sa spiritualité qui est alors 
identique à la foi (foi en Dieu), ce qui est perçu comme étant de l’Esprit, ou de Dieu. On peut dire 
d’emblée que tout ce qui va dans le sens de la création et de la rédemption du réel, tout ce qui par 
conséquent construit ce dernier, ressortit – non pas de la spiritualité chrétienne, car elle n’en a pas le 
monopole : l’affirmation d’un monopole relève de l’esprit de la délimitation et est une perversion de 
la spiritualité chrétienne, mais – de ce qui est conforme à elle et trouve en elle, bien comprise, sa 
plénitude. Ce qui par contre détruit le réel en tant qu’œuvre continue du Dieu créateur et rédempteur 
est anti-spirituel et donc aussi anti-chrétien. Il y a enfin des pratiques spirituelles dont le sens est de 
conscientiser en soi, personnellement et communautairement, la spiritualité générale et la spiritualité 
particulière (ou foi) concernée. Cette conscientisation peut-être appelée « l’unique nécessaire » (cf. 
Luc 10, 42), non pas comme dévalorisation de l’action mais comme ce qui seul donne sens à 
l’action, la fondant et l’orientant. 

APPROCHE SYSTÉMATIQUE dans Dogmatique pour la catholicité évangélique. 

D’UNE MANIÈRE GÉNÉRALE, toute la Dogmatique unit réflexion philosophique et théologique d’un 
côté, spiritualité (générale) et foi (chrétienne) en Dieu de l’autre côté. 

D’UNE MANIÈRE PARTICULIÈRE, cf. index des différents tomes de la Dogmatique, et 
fondamentalement : 

I. Les fondements de la foi :  

I/1 La quête des fondements 
I. Les fondements de la foi 2 
II. La méthode de la foi 

III. L’aporie de la foi, p. 105-134 
A. L’aporie comme essence de la foi 
B. L’aporie comme fin et comme commencement 
C. Aporie et courage de la foi 

 
2 Les titres en petits caractères n'apportent rien au thème lui-même mais ils permettent de le situer dans son contexte plus 
large. 



IV. La situation de la foi 
V. La dogmatique de la foi 

A. Le système de la foi 

B. La mystagogie de la foi, p. 216-259 
1. Le mystère 
2. Mystagogie 
3. Mystagogie, gnose et mystère 

C. L’affirmation dogmatique de la foi 
– La dimension de la prière et du service du prochain, p. 276-280 

I/2 Réalité et révélation 
I. Méthodologie théologique 
II. Réalité et raison 

III. Révélation et foi 
A. La foi, principe de connaissance, comme détermination de la raison par la révélation, 

p. 93-108 
1. Foi et raison 
2. Révélation et foi ontologique, et révélation et foi théologiques 

B. Révélation et religions, p. 108-216 
C. Israël et l’Église, et leurs saintes Écritures 
D. La continuité de la révélation et les religions post-chrétiennes 

Concernant les PRATIQUES SPIRITUELLES, cf. dans les différents tomes les développements sur le 
combat spirituel, l’ascèse, le jeûne, la méditation, la prière, la liturgie (le culte), les sacrements, le 
service particulier (diakonia), le témoignage particulier (martyria)… 
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